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C’est le début des grandes vacances. La température est

douce sous le ciel nuageux de ce petit coin du Cambrésis.

Les jeunes de Caudry ont pris leurs quartiers d’été sur un

terrain de sport, situé le long du cimetière d’Awoingt. Il y a

ceux qui ne partiront pas cet été, ni à la mer ni à la mon-

tagne. Capitale mondiale de la dentelle, titre qu’elle partage

avec Calais, Caudry peine à redynamiser son industrie et,

bien qu’elle ait reçu le prestigieux label Ville et métiers d’Art,

la ville subit, comme ailleurs, les effets de la crise écono-

mique. 

Fanny, elle, fait partie des plus chanceux : sa mère a pu,

malgré ses modestes moyens, réaliser quelques écono-

mies pour emmener sa fille à Lourdes. Ah ! Les splendides

paysages des Pyrénées ! La jeune fille s'imagine déjà

dans ce paradis de verdure. Mais le départ est prévu en

août. Alors, pour passer le temps, Fanny retrouve souvent

ses amis pour parler de tout et de rien. On commente la

saison 3 de Secret Story qui a débuté il y a deux semaines

ou la disparition tragique de Michael Jackson décédé le

25 juin... 

Pour Fanny, le terrain de sport est un peu son quartier gé-

néral. Sa gentillesse et son look original inspirent l’admira-

tion et lui valent de nombreux amis. La lycéenne a aussi

ses “petits mystères”. Ses camarades du lycée profession-

nel Louise-de-Bettignies, ses copains du quartier, elle les

apprécie bien sûr. Mais, à dix-sept ans, les filles ne se

voient-elles pas plus adultes qu'elles ne le sont en réalité ?

Ne rêvent-elles pas d'un petit ami expérimenté qui, cerise

sur le gâteau, aurait le permis et une voiture ?

La mère de Fanny apprécie son bonheur. Toutes les ma-

mans n’ont pas la chance d’avoir une grande et jolie fille

aussi entourée et estimée. Bien sûr, l’adolescente prend

peu à peu son indépendance même si son visage garde un

peu des rondeurs de l’enfance. Malgré l’inquiétude, il faut

bien faire avec. On ne peut pas garder éternellement ses

enfants sous cloche. 

Un week-end d’angoisse

D’ailleurs, ce vendredi 3 juillet, Fanny a passé l’après-midi

à la maison de quartier Du-Bellay où elle ne manque au-

cune manifestation. Cette assiduité, n’est-ce pas là le signe

qu'on peut faire confiance à Fanny ? Alors sa mère peut

bien lui laisser un peu de liberté. La jeune fille est encore

mineure, mais elle a obtenu l’autorisation de passer la soi-

rée en boîte de nuit. Après tout, les vacances n’ont qu’un

temps et il faut bien que jeunesse s’amuse. En fin d’après-

midi, l’adolescente quitte le domicile familial. C’est le début

d’une attente longue et angoissante. 

Le samedi matin, la chambre de Fanny est vide. S’est-

elle attardée dehors avec des amis ? La maman, inquiète,

décide de prendre sur elle et de patienter. Mais au cours

de la nuit suivante, celle de samedi à dimanche, impossible

de fermer l’œil. Cette fois, la femme n’en peut plus. Tant pis


